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Vivement les vacances d’été ! Tous y aspi-
rent pour oublier les courses effrénées 

du quotidien. Les obligations professionnelles 
prennent souvent le dessus au détriment de la 
vie de famille. Combien sont ceux qui quittent 
la maison alors que les enfants, surtout les 
petits, sont encore au lit ? Et ceux qui vivent 

le stress entre 
la conduite 
des enfants 
à l'école et la 
hantise d’être 
en retard au 
travail ? Le soir, 
les retrouvailles 
se font à la va-

vite et parfois les petits sont 
déjà au lit lorsque l'un des 
parents rentre.
Les vacances, c’est la joie 
d’être tous réunis autour 
d’une même table. C’est le 
temps du partage et des 
découvertes. C’est le retour 

à l’essentiel où chacun prend conscience et 
profite de la présence bénéfique des autres 
membres de la famille. C’est aussi le temps 
où les échanges de point de vue peuvent se 
prolonger et s’enrichir mutuellement. C’est le 
moment privilégié où la famille pourra vivre et 
agir autrement, aller à la rencontre de groupes 
nouveaux,  découvrir les beautés de la nature, 
des régions où l’on passe les vacances.
C’est aussi un temps d’apprentissage et d’édu-
cation mis à profit pour transmettre des valeurs 
où Dieu retrouverait sa place. Cette parenthèse 
estivale est source de connaissances et de 
joies infinies pour ceux qui savent s’y prendre.
Voir l’essentiel, y puiser les ressources néces-
saires pour être de bon pied pour la rentrée, 
c’est le souhait que j’adresse à toutes les 
familles. Ne gâchons pas cette occasion unique 
de se retrouver, de s’informer, de se former et 
de partager avec d’autres nos valeurs. Bonnes 
vacances à tous !

Le père Jean-Baptiste

Retour à 
l’essentiel

"Cycl'Amen" : 
premier du genre

Julie et la flûte 
traversière

A la découverte  
des oratoires
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Joies et peines

Nouveau : votre journal paroissial 
est maintenant sur Internet…

Vous y retrouverez les éditions récentes du journal 
mais aussi toutes vos rubriques préférées : les 
éditos du père Jean-Baptiste, les échos de la 
paroisse, Monsieur Roncq, la légende des mots, 
l’historique, Kiosque, etc.
N’hésitez plus, faites connaître ce nouveau blog 
à vos amis et également aux personnes qui ont 
quitté la commune et qui ne peuvent plus recevoir 
l’édition «papier».
Roncq 2 églises, 1 cité est maintenant consultable 
dans le monde entier grâce à Internet !
Adresse du blog du journal paroissial : 
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Lucien BINET, 116 rue de Tourcoing.
Damien CASTELLE, Halluin.
Tabata et Pierre-Louis DELAFOSSE, 32 rue de 
Bousbecque.
Victor PERROT, 53 rue de la République.
Ninon TAVERNE, Tourcoing.
Elime PECQ, 107 rue Henri Barbusse.
Salomé VERET, Tourcoing.
Enzo et Lelou CAMBIER, clos des madeleines.
Lise DE KORTE, Lesquin.
Charlize LECOUTRE, 7 rue de l’abbé Lemire.
Nathan TIELMAN, Tourcoing.
Gaspard PENET, 26 rue des Pinsons.

Se sont unis par les liens  
du mariage devant Dieu  
et la communauté chrétienne
Mathieu PETIT et Marie-Florence DEBUFFLES.
Thomas FAUQUET et Anne BIA.
Frédéric DEMARQUE et Odile BRACAVAL.

Se sont endormis dans l’attente  
de la résurrection
René MATTE, 30 rue du Billemont, 86 ans.
Albert CECCHET, 33 rue Joseph Hentgès, 
88 ans.
Marcelle DELESALLE-SIX, Linselles, 90 ans.
 Marie-José DEHEUL-TRACHEZ, Tourcoing, 
83 ans.
Michel VAN ELSLANDE, résidence Michelet, 
88 ans.
Elyane DAL-POISSONNIER, 53 rue D. 
Casanova, 83 ans.
Paule SAFFRE-TRACHEZ, Raimbeaucourt, 
80 ans.

Josette POELVOORDE-DAVID, 87 ans.
Christian LOOTEN, 4 rue Maurice Ravel, 
66 ans.
Jean-Claude DERIEUX, 292 rue de Lille, 
79 ans.
René VIVIEN, Tourcoing, 91 ans.
Pier-Luigi BALDASSARRE, 13 rue Jeanne 
d’Arc, 77 ans.
Yves GHESQUIERE, rue du Billemont, 68 ans.
Yves GILMANT, Tourcoing, 87 ans.
Alice LESIEUR-OSTYN, 93 ans.
Chantal LIPPERT-CAHEZ, 975 Bois d’Achelles, 
75 ans.
Pierre CASTELAIN, rue de Lille, 75 ans.
Denise VANGHEESDAELE-FERNIERE, rue de la 
République, 85 ans.
Gérard BENOIT, 6 résidence Les Lauriers, 
62 ans.
Claudette LEPETIT-TONNIEAU, Tourcoing, 
91 ans.
Alain PIERRARD, 3 rue Marcel Pagnol, 64 ans.

Horaires des messes  
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
Heures des messes dominicales jusque fin juin 2014, 
(samedi à 18h30, dimanche à 11h) :
14/15 juin samedi Saint-Roch – dimanche  Saint-Piat  
21/22 juin samedi  Saint-Piat – dimanche  Saint-Roch
28/29  juin samedi  Saint-Roch – dimanche Saint-Piat

Changement d’horaires à partir de juillet 2014
Suite au sondage effectué auprès des paroissiens 
et des lecteurs du journal, la décision a été prise de 
modifier les horaires de messes comme suit :
– Attention, les messes du dimanche seront à 10h45 
(au lieu de 11h).
  Les mois impairs, 01 janvier, 03 mars, 05 mai, 

07 juillet, 09 septembre, 11 novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

  Les mois pairs, 02 février, 04 avril, 06 juin, 08 août, 
10 octobre, 12 décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste, 
curé : 137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78 (avec 
répondeur). Courriel : rkjb@numericale.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40.
En juillet-août, les permanences sont assurées 
irrégulièrement.

Dates à retenir
Dimanche 29 juin : messe de clôture pour les 
enfants des catéchismes  à 11h à Saint-Piat.
Vendredi 15 août : fête de l’Assomption de la 
Vierge. Messe à 10h45 au bois Leurent. 
Dimanche 24 août : pèlerinage à Banneux (voir 
page 3), une seule messe à 18h30 la veille à Saint-
Roch.
Dimanche 7 septembre : messe de rentrée des 
familles à 10h45 à Saint-Roch.
Dimanche 21 septembre : 10h45 à Saint-Roch, 
envoi en mission de l’EAP par le père Bruno Mary, 
vicaire épiscopal.
Dimanche 5 octobre : fête des cartables au cours de 
la messe de 10h45 à Saint-Piat.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone au 
03 20 46 31 96.

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Prochaines parutions du journal : dimanches 19 octobre et 14 décembre 2014. 

Renseignements paroissiaux

Ets RAES
179bis, rue de Lille - RONCQ

03 20 94 07 36Salle d’Exposition

• Le chauffage
• Les énergies nouvelles
• La salle de bains

Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

TRAITEUR
Boucherie - Volailles

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél. 03 20 94 66 92

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

 

AUTOMOBILE 
RONCQUOISE 

Mécanique Carrosserie
toutes marques

122, rue de Tourcoing 
RONCQ- Blanc Four

03 20 94 71 28
agréé carrosserie IXELL

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

POMPES FUNÈBRES
SALONS FUNÉRAIRES DE RONCQ

CONTRATS OBSÈQUES

Franck et Marie 
Martin 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 
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Roumanie : vingt-cinq ans de liens
L’abbé Dominique Desplanque (plus communément appelé DD ou Dédé) a un morceau de son cœur 
en Roumanie. Depuis bientôt vingt-cinq ans, il enchaîne les voyages dans ce pays.

Le petit appartement de Dédé est 
tapissé de photos de ses voyages. 

Ses meubles sont couverts de ca-
deaux provenant de Buduslau, ce 
petit bourg du nord de la Roumanie, 
à trente kilomètres de la frontière 
hongroise.
C’est grâce à l’association Bondues-
Buduslau-Albis que l’amitié s’est 
renforcée d’année en année entre 
Français  et  Roumains. « I l s  sont 
loin d’être riches, mais ils savent re-
cevoir !», s’exclame Dédé les yeux 
encore pleins des images du voyage 
dont il est rentré à la mi-avril. Cette 
association a vu le jour en février 
1990, un peu plus d’un mois après 
la chute de Ceausescu, le tyran qui 
a régné en maître sur le pays depuis 
l’époque stalinienne. Alors curé de 
Bondues, et bien que l’association 
n’ait aucun caractère confessionnel, 
le père Dominique lance un appel 
à ses paroissiens. Il veut «donner des 
cannes à pêche et non pas du poisson» 
à ce peuple qui a tant souffert. Résul-
tat : 450 enveloppes sont constituées, 
garnies du nécessaire de base pour 
un enfant scolarisé, soit deux stylos, 

deux cahiers, un savon, un gant de 
toilette et une serviette. Elles sont 
destinées à 450 enfants de Bubuslau. 
Or, le village compte 30 % de Roms, 
des nomades arrivés en Europe cen-
trale dès le XIVe siècle en provenance 
d’Inde. Qu’à cela ne tienne ! 30 % des 
enveloppes concerneront les enfants 
roms. Cette égalité de traitement 
constitue en soi un message pour les 
habitants de la bourgade...

Bénévoles humanistes
Sur les vingt années suivantes, les 
bénévoles de Bondues procèdent à 
la restauration de l’école, de l’hôpi-
tal, de la maternité et de l’orphelinat 
dans la ville voisine de Marguita. De 
quoi tisser des liens durables ! Au 
fil des ans, la situation s’améliore. 
La culture du maïs, des choux, de la 
pomme de terre, l’élevage de volailles 
et surtout de porcs permettent de 
couvrir à peu près les besoins alimen-
taires. Et de gros progrès sont encore 
attendus dans les domaines du lo-
gement, des routes, des moyens de 
transport et des vêtements.

Dignité de toute personne
Si dans l’association chacun des 
soixante-dix à quatre-vingts membres 
agit par humanisme, cela n’empêche 
pas Dédé d’exprimer ses motivations 
chrétiennes. «Dieu s’est fait homme ! 

Je trouve le Christ ressuscité dans le 
visage de chaque humain, qu’il soit 
Français ou Roumain, ou Rom… Je 
n’oublie pas que Marie était une immi-
grée lors de sa fuite en Égypte !»
Ce sont les mêmes motivations qui ont 
amené Dédé à répondre à l’élan de 
sympathie qui s’est manifesté à l’occa-
sion du drame de la route qui, à Roncq, 
a coûté la vie de la petite Denisa. Sa 
mort a ému de nombreux Roncquois 
parmi lesquels le maire lui-même. 
La famille étant chrétienne, très vite 
a germé l’idée d’une célébration à 
Saint-Piat. Hugues Fantino a apporté 
un concours non négligeable par son 
animation musicale dans un ton fami-
lier aux parents de la défunte. L’assis-
tance nombreuse a vibré aux accents 
du respect de la dignité due à toute 
personne. L’Évangile est exigeant…

Bernard Declercq

Les paroissiens de notre doyenné étaient invités 
le jeudi 8 mai à participer à un rallye à la 
découverte de ses voisins.

TÉMOIGNAGE

DIMANcHE 24 AOûT 2014

Rallye «Cycl’Amen» :  
une sacrée journée !

L a paroisse organise pour la troisième année consécutive 
un pèlerinage avec le père Jean-Baptiste. Cette sortie 

nous emmènera cette année à Notre-Dame des Pauvres à 
Banneux près de Liège en Belgique.
La messe des pèlerins sera concélébrée par le père Jean-Baptiste 
et le chapelain du sanctuaire.
Après le repas, un moment de détente est prévu avec la visite 
du château de Brialmont. Ce sera aussi une journée de convi-
vialité entre paroissiens. Les bulletins d’inscriptions sont à votre 
disposition dans chaque église et sur le site internet :
http://sortiesparoisseroncq.nordblogs.com (coût du transport 
22 euros).

La paroisse en images

Pèlerinage à Banneux

Enfants roms de Buduslau (à côté du fossé qui tient lieu de tout-à-l’égout).

Un mode de transport encore courant… Sur le parvis de Saint-Piat le 1er mars.

Sympathique moment d’œcuménisme 
avec la pasteure de Buduslau.

Une halte à Mouvaux.

À l’appel des responsables du doyenné, les paroisses de Roncq 
et des communes environnantes se sont mobilisées pour 

créer un événement festif ouvert à tous, et particulièrement 
aux familles. Le vélo et la paroisse : deux éléments fédérateurs 
pour une manifestation qui se dénomme «Cycl’Amen».
Ce premier rallye du genre dans notre secteur a réuni de nom-
breux jeunes accompagnés de leurs parents.  Dans la bonne 
humeur, la journée s’est déroulée par une matinée sportive 
suivie d’une après-midi festive organisée en salle, à Linselles.

Tout un programme de détente
Encadrés et sécurisés, les cyclistes se sont élancés en matinée 
d’un clocher à l’autre selon un tracé établi,  ponctué de points 
d’intérêt à découvrir. Les moins sportifs étaient invités à une 
randonnée dans la commune d’accueil.
Les participants ont reçu une collation dans les points d’accueil 
en paroisse. Ensuite, pour chaque étape, un guide présentait 
certains lieux particuliers et parfois méconnus du patrimoine 
local : à l’exemple de visites  d’un quartier modèle comme 
celui du nouveau centre de Mouvaux (ensemble exceptionnel 
pour la région) mais aussi de découverte des petits métiers de 
la ferme, de visites d’églises et de chapelles qui révèlent tant 
d’histoires et d’anecdotes.
Après un joyeux pique-nique en salle, l’après-midi s’est pour-
suivi par un spectacle plein de promesses proposé par l’aumô-
nerie d’Halluin "Demain, un autre monde" : tout un symbole ! 
La fête s’est prolongée par un super quiz musical rehaussé d’un 
orchestre de jeunes qui a enchanté l’assistance.
De l’avis des cent quarante participants, ce fut une journée 
de réelle détente, de partage et pleine de sympathie. Alors, à 
quand le prochain Cycl’Amen ? Il ne tient qu’à vous de partici-
per au prochain rallye…
Merci aux participants, organisateurs et aux intervenants 
extérieurs.

Jean-Pierre Martins,
équipe de coordination de doyenné.

J.
-P
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Le dimanche 23 mars, l’évêque 
malgache d’Ambositra, mon-
seigneur Fidelis Rakotonarivo, 
fait escale à Roncq sur le 
chemin qui doit le mener à 
Rome. Il rend visite à la 
paroisse du père Jean-Baptiste 
qu’il connaît bien. Rameaux 2014 : bénédiction 

des traditionnelles branches de 
buis le dimanche des Rameaux 
à Saint-Piat le 12 avril.

Pâques 2014 : 
une assistance 
recueillie pour la 
fête de Pâques à 
Saint-Roch le 19 
avril.

J.
P.
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C’est aux alentours de 14-15 ans que les vacances «cool», pour les ados, riment avec 
liberté, envie de changer d’air et de retrouver la bande de potes. Béatrice Sabaté, 

présidente de l’association Discipline positive1 (une méthode éducative qui favorise l’im-
plication du jeune), insiste sur la nécessité de poser un cadre juste, à la fois ferme et bien-
veillant, pour mieux communiquer avec son adolescent et éviter trop de crispations pour le 
choix des vacances. Le maître mot : «se connecter», une posture bienveillante qui implique 
d’être à l’écoute de ses attentes : «Des vacances réussies, ça ressemblerait à quoi pour toi ?», 
tout en sachant reconnaître ses propres aspirations en tant que parent : «Et pour moi, ça 
ressemblerait à quoi ?» Et ainsi poser les limites (fermeté), le cadre dont le jeune a besoin 
pour se construire, les valeurs qu’on souhaite lui transmettre, différentes selon les parents. 
Ce sont bien souvent des notions de sécurité, d’organisation, de budget qui entrent en 
jeu. Et lorsque se fait impérieux le désir d’autonomie, sa maturité est aussi à prendre en 
compte. «Ma fille de 14 ans me fait part de son désir de rejoindre une maison de vacances 
avec ses amis, commente la psychologue, mère de trois enfants dont deux adolescentes ; ma 
première question est de lui demander s’il y a la présence d’adultes sur le lieu, qui me semble 
indispensable à cet âge. À défaut, je vais y poser des limites. Une posture pas toujours facile, 
car cela peut générer de la frustration chez le jeune. Il importe de ne pas réagir à chaud, mais 
de l’aider à trouver d’autres solutions qui répondent davantage aux attentes mutuelles.» Une 
démarche de responsabilité qui l’aidera à grandir. 
L’autonomie est une quête qui se fait progressivement. Et les aspirations de l’adolescent 
sont parfois ambivalentes. S’il n’a pas envie de passer toutes ses vacances avec ses parents, 
ce n’est pas pour autant qu’il ne souhaite pas partager certains moments avec eux (lire le 
témoignage de Pénélope ci-contre). 
«Le temps familial l’été est aussi bénéfique que le temps social avec les copains, d’où l’intérêt 
de bien entendre ses envies», observe Béatrice Sabaté. Les vacances en famille renforcent 
son sentiment de sécurité pour lui permettre de prendre progressivement son envol, c’est 
aussi un espace plus serein que le reste de l’année…

Nathalie Pollet

1. Jane Nelsen, adaptation Béatrice Sabaté : La Discipline positive, 2012. À paraître : La Discipline 
positive pour les ados. Éditions du Toucan.

FAMILLE/PSycHO :  LES VAcANcES cHEz PAPy ET MAMIE
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Pour les enfants, les séjours chez les grands-parents sont souvent très bénéfiques. Pour ces derniers, c’est un temps favorable pour intégrer le cercle 
familial… à condition, cependant, de faire preuve de doigté !

Les «vraies» vacances pour les ados sont souvent synonymes de retrouvailles entre copains, de désir de liberté, avec l’envie pour les plus grands de voler 
de leurs propres ailes. Et pour les parents, c’est parfois l’épreuve des négociations permanentes. Comment être à la fois juste et bienveillant ?

La rencontre entre générations nourrit des liens 
privilégiés

 ADOS :  Du TEMPS FAMILIAL.. .  Au TEMPS DES cOPAINS

Des vacances réussies : ça ressemblerait à quoi ?

À l’arrivée des vacances d’été, «beaucoup 
de grands-parents se font une joie de re-

cevoir leurs petits-enfants avec le risque de 
voir leur espace et leur rythme de vie bous-
culés», constate Marie-Claire Chain, ani-
matrice de parole à l’École des grands-pa-
rents européens (EGPE). Ainsi, Diane reçoit 
ses cinq petits-enfants à la montagne l’été 
(entre 3 et 6 ans) pendant une semaine : 
«Mes filles, travaillant, me les confient. Je 
suis émerveillée de les retrouver, de les voir 
grandir. Cela crée beaucoup de gaieté dans le 
chalet, mais ce n’est pas de tout repos, même 
si mon mari m’aide à faire les courses.» La 
capacité des grands-parents à recevoir leurs 
petits-enfants rend de grands services aux 
parents. Mais cette place n’est pas si facile 
à  occuper, elle nécessite adaptation et pru-
dence. 
Dans sa grande maison familiale dans les 
Landes, Patrice accueille régulièrement, 
l’été, avec sa femme, ses cinq enfants et 
ses dix petits-enfants (entre 2 et 18 ans). 
«Quand mes enfants sont là, notre atti-
tude est plutôt discrète. Nous leur laissons 
toute autorité. Même s’il m’arrive de rumi-
ner intérieurement sur certains principes 
éducatifs ;c’est parfois difficile de tenir sa 
langue», remarque Patrice. À 70 ans, il ne 
cache pas sa joie de recevoir tout ce petit 
monde : «Lorsque les parents s’absentent 
pour quelques jours, nous prenons davantage 
nos marques. Avec ma femme, nous établis-
sons des règles de vie que nos petits-enfants 
acceptent très bien : chez nous, on mange de 
tout, on se tient droit, etc. Les activités de la 

journée sont décidées avec eux, différentes 
selon les âges : jeux de société, sport… J’em-
mène parfois les garçons couper du bois ou 
s’aventurer à l’accrobranche.» 

un temps pour partager  
et s’émerveiller
Pour Marie-Claire Chain, si les grands-pa-
rents ne sont pas chargés d’un mandat édu-
catif, ils peuvent tenir bon sur les principes 
de vie en famille, être attentifs à ne pas 
critiquer les parents devant les petits-en-
fants, même si on perçoit quelques lacunes. 
Le temps des vacances, c’est le moyen aussi 
d’établir des relations privilégiées avec eux. 
«Les grands-parents ont un regard sur la vie 
différent des parents qui sont plus dans l’im-
médiateté. Ils ont le temps de les observer, 
de les écouter, de leur apprendre à s’émer-
veiller», explique Anne-Solenn Le Bihan 
dans son livre1.
«J’entraîne mes cinq petits citadins à décou-
vrir la nature, les animaux, on répertorie les 
brebis, les moutons, les lapins… En rentrant, 
on prend un grand chocolat chaud. Parfois, 
on regarde les albums de photos, j’en profite 
pour raconter l’histoire de la famille, de leurs 
parents, ils adorent ça. C’est l’occasion aussi 
de mieux connaître leurs cousins», confie 
Diane, jeune grand-mère de 56 ans. 

Valeurs et expérience
Les grands-parents sont aussi des «pas-
seurs» qui transmettent leur expérience de 
la vie et certaines valeurs. «Nous essayons 
de témoigner de la foi qui nous fait vivre, 

confie Patrice ; nos enfants l’acceptent volon-
tiers, même s’ils ne sont pas tous pratiquants, 
et nos petits-enfants y sont sensibles.» Ces 
moments d’intimité partagés en vacances 
peuvent être très ressourçants pour petits-
enfants et grands-parents. Ces derniers sont 
souvent bien émus le jour du départ, sur-

tout quand le petit dernier leur chuchote 
à l’oreille : «Papy, Mamie, quand est-ce que 
vous venez nous voir ?»

Nathalie Pollet
1. Si tu dis non, je vais chez mamie !, 
Anne-Solenn Le Bihan. Larousse 2011.

Témoignages : "Des vacances réussies,  
ça ressemble à quoi pour toi ?"

Augustin, 16 ans. «Sans les parents et avec les copains, forcément, c’est mieux : 
on a plus de liberté, moins de contraintes. Des vacances chez un ami(e) ou un 
voyage organisé à l’étranger permet de découvrir une nouvelle culture, un autre 
style de vie, se faire de nouveaux amis.»
Pénélope, 17 ans. «Ce sont des vacances fractionnées. Avec un temps en 
famille. À Carnac, au bord de la mer, on a des amis sur place ; ce sont de 
bons moments, chacun fait un peu ce qu’il veut la journée et on se retrouve 
tous ensemble le soir à l’apéro ou aux repas. Et un temps avec mes amies. 
L’été dernier, on est parties avec trois copines à Lisbonne, on logeait dans une 
auberge de jeunesse et, le soir, on faisait la fête…»
Grégoire, 19 ans. «Partir avec une bande de potes, c’est trop cool : louer une 
petite baraque près de la mer ou partir camper si on a un budget plus serré. 
C’est aussi passer une bonne soirée entre nous, au moins un soir sur deux !»



« D epuis les an-
nées lycée, 
chanter ma 
foi demeure 

un axe central de ma vie. À cette 
époque, nous formions un bon groupe 
d’amis musiciens et chanteurs, tous 
élèves de l’Institut Saint-Michel à So-
lesmes (Nord). Nous avons proposé 
d’animer les messes aux paroisses 
du coin. C’est comme cela qu’on a 
fondé, dans les années quatre-vingt-
dix le groupe T.P.J. : Troubadours 
pour Jésus ! Le groupe Ruah (le mot 
veut dire « souffle » en hébreu) est né 
en 2003, il est basé sur la métropole 
lilloise. 
Notre but, c’est de proclamer notre 
joie de croire. Le Christ est ma rai-
son de vivre. L’un de mes chants pré-
férés reprend ces paroles de Jésus à 
la Samaritaine, cette femme qui avait 
plusieurs maris : «situsavaisledon
deDieu…» C’est-à-dire : si tu savais, 
qui que tu sois, quel que fût ton passé, 
combien Dieu t’aime ! Le Christ 
ouvre grand ses bras. Si nous faisons 
un pas vers lui, il nous accueille et 
nous pardonne. 
Personnellement, c’est ce que je vis 
à travers le sacrement de la réconci-

liation. Quand je me confesse à un 
prêtre, j’expérimente que Dieu me 
considère comme une personne et 
me relève. Il m’aime tel que je suis et 
me remet sur le chemin de la vie. En 
partageant les dons qu’il nous a fait, 
c’est cette joie de vivre avec Dieu que 
nous voulons transmettre quand nous 
animons des chants. 
Le groupe Ruah essaie de répondre 
aux besoins des communautés chré-
tiennes. Beaucoup d’hommes et de 

femmes cherchent à être redynami-
sés par la prière. C’est ce que nous 
proposons avec la louange, une prière 
chantée et spontanée qui permet de 
faire de la place à Dieu et à son Es-
prit. Chanter les louanges du Sei-
gneur permet de se décentrer de soi, 
de se mettre à l’écoute de nos frères et 
sœurs et de la parole de Dieu. Chanter 
Dieu, tous ensemble, est libérateur ! « 

Propos recueillis par Arnaud Arcadias
Contact:www.ruah.unblog.fr

La mission de la pastorale 
des réalités du tourisme 
et des loisirs (PRTL) est à 
l’interface du culturel et du 
cultuel. Accueillir des millions 
de touristes dans les édifices 
religieux et les rejoindre dans 
leurs motivations très diverses : 
intérêt pour le patrimoine, 
plaisir de la contemplation, 
goût d’apprendre ou démarche 
religieuse.

P our le père Jean-Marie 
Atmeare, chargé de la pas-
torale du tourisme et des loi-

sirs, « on n’entre pas dans une église 
comme sur un terrain de foot. Une 
église est une œuvre d’art qui parle ». 
Il est important d’ouvrir l’esprit des 
visiteurs de façon plus ludique, en 
passant par le ressenti devant l’œuvre.
Vitraux, sculptures, mosaïques, pein-
tures ou fresques situent souvent 
l’histoire du quartier et de la construc-
tion du bâtiment, la manière de vivre 
du siècle concerné. Dans l’église 
Saint-Joseph à Roubaix, l’ensemble 
des œuvres évoque les valeurs « fa-
mille, foi et travail ». Les mécènes de 
l’industrie textile et les ouvriers fla-
mands ont voulu signifier que, par le 

travail et l’éducation, tout le monde 
peut accéder à quelque chose de 
grand et de formidable.

Visites éclairées

Extraordinaire particularité d’une 
société où rien ou presque n’est gra-
tuit, les églises sont encore des lieux 
de vie ouverts à tous. Marie-France 
Jaskula est animatrice en pastorale et 
chargée des visites éclairées à la pas-
torale du tourisme. Collégiens, mères 
de famille ou touristes, croyants ou 
non, elle s’adapte à un public varié de 
visiteurs et leur donne des clés pour 
comprendre le langage des œuvres. 
Grâce à la symbolique des couleurs 
et la gestuelle des personnages, elle 
explique par exemple la passion du 
Christ à Gethsémani à travers la cou-
leur d’un vêtement dans un vitrail. 
Elle s’appuie sur l’intervention de 
saint Joseph pour aborder la Nativité 
et le rôle des pères.

Portes ouvertes

Par ailleurs, des formations « églises 
ouvertes » sont proposées par l’équipe 
de la pastorale des réalités du tou-
risme et des loisirs(PRTL)  aux ac-
cueillants des lieux afin de permettre 
à tous ceux qui le souhaitent de fran-
chir la porte de l’église du quartier et 
d’y être accueillis.

Tiphaine de Lachaise
Découvrezlenouveaublogdelapastoraledu

tourisme:pastoraledutourisme.wordpress.com

Christophe Taureau, membre du groupe Ruah

Chanter Dieu est libérateur !
Marié avec Marie-Cécile depuis 15 ans et papa de trois filles de 11, 5 et 4 ans,  
Christophe Taureau est professeur d’histoire-géo en collège. Il a aussi une troisième vie :  
il est pianiste et chante pour le Christ avec le groupe Ruah.

Tourisme et loisirs

Donnons une âme au temps libre

À noter
Nuit des églises 
❙ Samedi 5 juillet : dans tout le diocèse.

Visites éclairées
❙ Jeudi 10 juillet, 15 h à Tourcoing : visite éclairée 
des vitraux de la chapelle du vœu, de l’hospice 
d’Havré et de l’église Saint-Christophe.
❙ Jeudi 17 juillet, 15 h à Roubaix : visite éclairée de 
l’église Saint-Joseph.

Marches dans les « villages patrimoine » 

❙ 5 juillet, 15h : à l’église de Zegerscappel
❙ 12 juillet, 15h : à l’église de Volckerinckhove
(Entre 5 et 6 kilomètres)

Autres marches
Tous les samedis après-midi à 15h, rendez-vous 
devant l’église. 
❙ 19 juillet : Hazebrouck - église Saint-Eloi (6 km )
❙ 26 juillet : Caëstre - église de Flêtre (8 km)
❙ 2 août : Sailly sur la Lys (6 km)
❙ 16 août : Neuf Berquin (6 km)
❙ 23 août : Steenvoorde (6 km)
❙ 30 août : Houplin - église d’Ancoisne (6km)

Marches sur le littoral dunkerquois

Tous les mardis après-midi à 14 h 45.
❙ 22 juillet : Loon-Plage (4 km) 
❙ 5 août : Ghyvelde (6 km)
❙ 12 août : Bray-Dunes (6 km)
❙ 19 août : Zuydcoote (6 km)
❙ 26 août : Leffrinckoucke (6 km)

Marches à partir des Monts de Flandres

Tous les jeudis à 18 h 30, marches au départ du 
Mont Cassel en juillet et du Mont des Cats en août. 
Départ du Mont Cassel :
❙ 17 juillet : Sainte-Marie-Cappel (A/R 7 km)
❙ 24 juillet : Bavinchove (A/R 8 km)
❙ 31 juillet : Hardifort (A/R 7 km)
Départ du Mont des Cats :
❙ 7 août : Berthen (A/R 6 km )
❙ 14 août : Bœschèpe (A/R 6,5 km )
❙ 21 août : Godewaersvelde (A/R 6,5 km )
❙ 28 août : Notre-Dame de la Victoire (A/R 5 km)

Marches dans les Weppes

Tous les samedis matins à 9 h 30. Rendez-vous 
devant l’église.
❙ 19 juillet : église d’Englos - Ennetières-en-
Weppes - Escobecques (7 km)
❙ 26 juillet : Emmerin (6 km)
❙ 9 août : Aubers (7,5 km)
❙ 23 août : Erquinghem-Lys (8 km)
❙ 30 août : église d’Hallennes-lez-Haubourdin - 
Santes (7 km).

Renseignementsdanslesofficesdutourismeetau0328435421

(laisserunmessage)

Visite éclairée de l’église  
Saint-Joseph à Roubaix.
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Christophe Taureau, chemise rose à gauche, est le claviériste du groupe Ruah.
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http://catholique-lille.cef.fr
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Confessions  
d’une religieuse

Q ui n’a jamais entendu parler 
de sœur Emmanuelle, la chif-

fonnière du Caire au service des 
plus démunis ? Après son décès en 
octobre 2008, paraissent les confes-
sions qu’elle avait rédigées au cours 
des vingt années précédentes.
Avec un souci de vérité, elle relate les 
étapes de sa vie et son cheminement 
dans la foi, avouant ses faiblesses et ses 
forces. Persuadée que «la valeur d’un 
homme ne dépend pas de ses convic-
tions mais de ses actions», elle prouve 
que «l’amour est dans la vie de tous les jours».
Ainsi, si cet ouvrage s’apparente à l’autobiographie, il est un 
merveilleux témoignage d’amour et une invitation à aimer.

Édith Cosyn
Sœur Emmanuelle, Confessions d’une religieuse – Éditions J’ai 
lu – 382 pages – 7,60 euros.

Le droit d’aimer
Dans son livre Le droit d’aimer, 
Anne-Marie Mariani qui a au-
jourd’hui 65 ans raconte comment 
elle a vécu, dans son enfance, le 
lourd secret d’une filiation interdite 
par l’Église, celle de ses parents : un 
prêtre et une religieuse.
Elle décrit aussi la belle histoire 
d’amour de ses mêmes parents. Ré-
cemment, elle a créé l’association 
«Les enfants du silence» pour don-
ner aux personnes qui ont vécu la 
même histoire l’occasion de partager leur témoignage.

Daniel Lelion
Le droit d’aimer – 156 pages – Éditions Kéro – 16,15 euros

Humour
Une gentille histoire pour instits…

C’est l’histoire d’une institutrice de dernière 
année de maternelle, au milieu de janvier, le 
mois le plus dur pour tout le monde.
Un des gamins lui demande de l’aide pour 
mettre ses bottes pour aller en récréation et, en 
effet, elles sont vraiment difficiles à enfiler.
Après avoir poussé, tiré, repoussé et tiré dans 
tous les sens, les bottes sont enfin chaussées et 
le gamin dit : «Elles sont à l’envers, madame.»
La maîtresse attrape un coup de chaud quand 
elle s’aperçoit qu’en effet, il y a eu inversion 
des pieds.
Bref, nouvelle galère pour les enlever et 
rebelote pour les remettre, mais elle réussit 
à garder son calme jusqu’à ce que les bottes 
soient rechaussées aux bons pieds.
Et là, le gamin lui dit avec toute la candeur qui 
caractérise les enfants : «C’est pas mes bottes.»
À ce moment, elle fait un gros effort pour ne 
pas lui mettre une baffe, fait un tour sur elle-
même en se mordant les lèvres, se calme et lui 
demande pourquoi il ne l’a pas dit avant.
Comme le gamin voit bien qu’il a contrarié sa 
maîtresse, il ne répond pas. Elle dit alors : 
«Bon, allez, on les enlève», et elle se met à 
nouveau au boulot.
Le deuxième pied est presque sorti quand le 
gamin poursuit : «C’est pas mes bottes, c’est 
celle de mon frère, mais maman a dit que je 
dois les mettre.»
Là, elle a envie de pleurer mais, une nouvelle 
fois, elle se calme et entreprend de lui re-
remettre ses bottes.
L’opération est enfin réussie et la maîtresse en 
est toute fière. Pour aller jusqu’au bout, elle 
le met debout, lui fait enfiler son manteau, lui 
met son cache-nez et lui demande : «Où sont 
tes gants ?»
Et le gamin de répondre le plus simplement du 
monde : «Je les ai mis dans mes bottes.»
La patience est une vertu !

À la découverte des oratoires
Profitons des prochaines vacances pour partir à la (re)découverte des oratoires et chapelles si 
chers à nos villages

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

T émoins de la foi, les oratoires et les chapelles ont été 
souvent construits en dévotion à la Sainte Vierge. On 

peut découvrir ces monuments religieux au détour d'un 
chemin ou au croisement d’une route.
La Bretagne est ainsi parsemée d’oratoires et de calvaires 
qui sont autant de témoins de la foi populaire. En Savoie, 
il n’est pas rare de trouver une petite chapelle lors d’une 
randonnée sur un chemin de montage.
Le promeneur peut se recueillir le temps d’une halte tout 
en admirant la beauté de ces petits édifices. Quelques fleurs 
au pied d’une statue témoignent de la poursuite de la foi 
dans ces lieux retirés.
Ces oratoires sont quelquefois en mauvais état sous le poids 
des années et des intempéries. Les habitants des régions 
concernées se dévouent alors pour maintenir debout ces 
édifices et ils méritent d’être encouragés afin de conserver 
en bon état ce patrimoine religieux.
Nous vous invitons à redécouvrir, pendant vos vacances, 
ces petits monuments témoins de la piété et loin du stress 
quotidien de notre vie citadine.
Prenez des photos, elles seront pour vous un souvenir qui 
vous rappellera un moment de recueillement.

Pascal Deneuville

Le jugement de Salomon
Le roi Salomon sut discerner la vérité 
au cours d’un litige entre deux femmes 
qui se disputaient la maternité d’un 
nouveau-né vivant et d’un nouveau-né 
mort dans son sommeil.
Pour régler le désaccord, Salomon ré-
clama une épée et ordonna : «Partagez 
l’enfant vivant en deux et donnez une 
moitié à la première et l’autre moitié à 
la seconde.» L’une des femmes déclara 
qu’elle préférait renoncer à l’enfant 
plutôt que de le voir sacrifié. En elle, 
Salomon reconnut la vraie mère, et il 
lui fit remettre le nourrisson.
De nos jours, cette expression a valeur 
d’exemple en matière de justice et de 
sagesse.

En odeur de sainteté
Voici une expression qui ne provient 
pas de la Bible ou des évangiles mais 
plutôt de la tradition chrétienne. 

L’odeur de sainteté correspond, pa-
raît-il, aux effluves suaves qui s’exhale-
raient du corps de certains saints après 
leur mort. Vivre en odeur de sainteté 
signifie également vivre en état de per-
fection spirituelle. Mais, de nos jours, 
l’expression n’est guère employée que 
dans le sens contraire : ne pas être en 
odeur de sainteté auprès de quelqu’un 
signifie être mal perçu ou en être mal 
vu.

Être changé en statue  
de sel
L’origine de cette expression remonte 
à la destruction de Sodome et Go-
morrhe, villes dont les habitants ont 
la réputation d’être débauchés. Malgré 
les conseils de Dieu, la femme de Loth, 
fuyant la ville, se retourne. Elle est 
alors changée en statue de sel. Cette 
expression est devenue le symbole de 

quelqu’un qui se laisse paralyser par 
son passé et devient incapable d’agir. 

Pascal Deneuville

Oratoire de la Sainte Vierge, Notre-Dame de Bellecombe 
en Savoie.
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Horizontal
1. Lieu d’aveux. 1 bis. On en a compté douze 
jusqu’à présent. 2. Cadeau de Mage. 3. Synonyme 
de grosse galère… 4. Sépulture souterraine. 5. 
Genre d’abbaye. 6. Toit ambulant. 8. Nid de 
nonnes. 10. Première dame. 10 bis. Nid d’abbés. 
12. Remerciement. 12 bis. Tel le Christ au dernier 
dimanche de l’année liturgique. 13. Matériau de 
décoration. 14. Enfer anglais. 14 bis. On y vit 
seul, en théorie. 16. Grand prophète. 17. Tirée du 
cocon. 17 bis. Pour prendre un peu de hauteur. 
18. Il paya cher son plat de lentilles…

Verticalement
A. Siège de l’autorité épiscopale. A bis. Coffre 
à reliques. B. Jésus nous la promet éternelle. 
C. Petit monastère. D. Lieu de culte catholique. 
E. Dressé, avec cérémonie. E bis. Symbole des 
chrétiens. F. Dominé par le Christ du «pain de 
sucre». F bis. Elle lui fut rendue à l’aveugle. G. 
Fidèle à son chien. I. On y prie. I bis. «Je» latin. 
I ter. Inscrit sur la tombe. K. Garde-hosties. M. 
Statue horizontale. M bis. Grand prophète. N. 
Massif quand il n’est pas plaqué. O. Dignitaire 
religieux. O bis. Cave sacrée. O ter. Il en a fallu 
4000 après les prophètes, selon le cantique. Q. 
Sommet de clocher. Q bis. Sépulture familiale.

Réponses : ans – calvaire – cathédrale – caveau 
– chaire – châsse – collégiale – confessionnal – 
couvent – croix – crypte – dais – église – ego – Élie 
– érigé – ermitage – Esaü – Ève – ex-voto – flèche 
– gisant – hell – hypogée – Isaïe – or – or – oratoire 
– Pie – prélat – presbytère – prieuré – RIP – Rio – 
Roch – roi – soie – stuc – tabernacle – vie – vue.

41 mots à propos d’édifices religieux

Statue de saint Piat à Roncq.
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Monsieur Roncq

 ˢ a été à l’écoute des «fenêtres qui 
parlent» en parcourant les rues 

du Centre-Bourg et du Blanc-Four où des 
riverains ont «prêté» leurs vitrines à des 
artistes pour exposer leurs œuvres. Cet 
événement culturel créé par le collectif 
d’associations nordistes Rétro Asso Métro 
a été coordonné dans sa ville par le col-
lectif des Petits Pavés. Une grande liberté 
de thèmes et de techniques a été laissée 
à une quarantaine d’exposants pour la 
plupart amateurs. La maison de la petite 
enfance du Blanc-Four a également pris 
part à cet événement en présentant trois 
cents autoportraits réalisés en février par 
les enfants des centres de loisirs.

 ˢ a fait un petit détour par la mairie 
annexe pour admirer les œuvres 

d’Alexandra Verheecken qui conjugue 
photo et aluminium. Cette artiste est 
une fidèle du noir et blanc qui met en 
valeur les clairs-obscurs de ses photos. 
Cette passionnée d’architecture, avec un 
intérêt majeur pour la photographie, en 
autodidacte, numérise les formes géomé-
triques, les lignes verticales, les cheminées 
d’usines, les lignes infinies d’un littoral ou 
épurées d’un building ou d’un pont, etc.

 ˢ a assisté au spectacle de l’école 
Jacques-Brel qui mettait à l’hon-

neur le travail des élèves sur le thème de 
la lutte contre le gaspillage alimentaire. 
Ce concours organisé par la ville dans le 
cadre du programme éco-école a réuni 
deux cent soixante enfants des mater-
nelles et primaires. 10 sur10 pour l’école 
Jacques-Brel dont les participants ont 
reçu un livre de recettes conçues à partir 
d’aliments d’ordinaire gaspillés. Les restes 
sont extras…

 ˢ a tenu à relever le dynamisme de 
l’association des parents d’élèves 

du collège Paul Éluard. En organisant des 
manifestations diverses : marché de Noël, 
vente de pizzas, etc. leur permettant d’ali-
menter leur trésorerie, ils en font bénéfi-
cier les collégiens. Dernièrement, ils ont 
pu inaugurer une belle table extérieure 
de tennis de table ainsi qu’une nouvelle 
fontaine à eau.

 ˢ a été encourager les jeunes judo-
kas qui avaient envahi le complexe 

sportif Jules Gilles. Organisé par le Judo 
club local, ce premier tournoi a rassemblé 
près de cent cinquante jeunes, garçons 
et filles âgés entre 6 et 10 ans. Ceux-ci, 
répartis en trente-trois équipes, se sont 
affrontés amicalement sur les tatamis. 
Malgré le jeune âge des compétiteurs, les 
gestes et prises étaient bien maitrisés. Vif 
succès pour les organisateurs bénévoles 
du club qui espèrent renouveler l’année 
prochaine cette belle compétition. Après 
avoir récompensé les vainqueurs des dif-
férentes catégories, la ceinture noire fut 
remise officiellement à Yan Ferreira, 17 
ans, très grand espoir de ce vaillant club.

 ˢ a tenu à féliciter Neary Yin, jeune 
collégienne de Paul Éluard qui 

a remporté son premier prix littéraire. 
Âgée de 13 ans, elle fut parmi les cinq 
finalistes du seizième Salon du livre de 
Bondues et seule lauréate d’un établis-
sement public. Fierté de la principale 
Christine Verpoorten et du professeur de 
français de la jeune élève, Jocelyn Pahaut. 
Depuis plus de deux ans, elle s’intéressait 
à ce concours et, cette année, elle est pas-
sée à l’action dans un style et une qualité 

d’écriture étonnante. Outre les études, 
Neary est également une sportive accom-
plie. Esprit sain, corps sain…

 ˢ a accompagné parents, instituteurs 
et agents de la police municipale 

pour encadrer les élèves de l’école Saint-
Roch lors de leur défilé du carnaval de la 
mi-carême. Profitant d’une météo favo-
rable, cent quatre-vingt-sept enfants dans 
des déguisements divers et chatoyants 
ont parcouru les rues du quartier. Chaque 
participant a reçu ensuite un cadeau et 
les «carnavaleux» ont partagé les délices 
d’un bon goûter. Par contre, faute d’enca-
drement de police, les cent vingt élèves de 
l’école maternelle Pablo Picasso ont dû se 
contenter de défiler dans la cour de l’éta-
blissement. Nettement moins d’impact 
pour tout ce petit monde pourtant soi-
gneusement grimé et costumé, et grande 
déception des parents venus contempler 
leur progéniture.

 ˢ a, dans l’admirable cadre verdoyant 
du Centre-Bourg, retrouvé quelque 

trois cent cinquante véhicules d’un autre 
âge, mais en parfait état et dans une pré-
sentation luxueuse. Bichonnés par leurs 
propriétaires venus d’Angleterre, de Bel-
gique, du littoral et de la métropole, ces 
anciens bolides ont ravi l’immense public 
venu les admirer avec une certaine nos-
talgie du passé. Lors de ce Rétro Mécanic, 
ce fut également l’occasion de découvrir 
des véhicules militaires qui ont rappelé 
aux anciens l’époque de la Seconde 
Guerre mondiale et celle de la libération 
de notre commune. Dans le cadre de la 
commémoration des 100 ans de la Pre-
mière Guerre, un défilé émouvant avec 
la participation de la Philharmonie et de 
la Jeanne d’Arc a permis de voir en action 
ces redoutables engins.

 ˢ a ensuite quitté les frondaisons de 
son parc public pour aller clôturer, 

sous les voûtes majestueuses de l’église 
Saint-Piat, cette magnifique journée. Sur 
le thème des moyens de transport, sous 
la direction de Fabian Flament, Baptiste 
Vandevoghel et Francis Billet, la Philhar-
monie et l’orchestre de l’EIC se sont unis 
pour interpréter des œuvres variées de-
vant un nombreux public. Invité et par-
rainé par leurs aînés, le jeune orchestre 
de l’EIC Tourcoing, créé voici trois ans, se 
produisait pour la première fois à l’exté-
rieur de l’établissement scolaire. À plein 
régime un concert Rétro Mécanic de qua-
lité qui a comblé les mélomanes.

 ˢ a marqué de sa présence l’après-
midi découverte destiné à un large 

public désireux de côtoyer le monde des 
chiens-guides d’aveugles. Environ cinq 
cents personnes se sont rendues dans les 
locaux de la rue de Lille. De nombreuses 
associations ainsi que plusieurs écoles 
ont pu visiter les installations, assister à 
diverses démonstrations effectuées par 
les familles d’accueil et les éducateurs du 
Centre Corteville.

 ˢ a été s’initier, salle G. Catry, aux 
danses traditionnelles que les éco-

liers de la classe de madame Devos, de 
l’école Pergaud, ont peaufinées durant 
l’année scolaire. Par le biais de l’atelier 
musique animé par Magalie Sonneville, 
ils savent désormais reconnaître la danse 
circassienne, la chapelloise, le rond de 
Saint-Vincent, la tarentelle ou la valse. 
Lors de ce minibal folk, ils ont pu mettre 

en pratique cet enseignement avec leurs 
parents et leurs enseignants. Un bon mo-
ment de partage et de convivialité.

 ˢ a arboré un brin de muguet à sa 
boutonnière pour se rendre en 

ce 1er mai, jour férié, salle G. Catry pour 
la remise des médailles du travail. Sur 
soixante-neuf récipiendaires, ont été re-
mis : 19 échelons argent pour 20 ans d’an-
cienneté – 18 en vermeil pour 30 années 
– 14 en or pour 35 années et 18 en grand 
or pour plus de 40 années. Congratulés 
par leurs parents et amis, ces méritants 
travailleurs sont conscients qu’avoir du 
travail, en cette période de crise et dans 
un monde en pleine mutation, est un 
heureux privilège. À nouveau, à tous, ses 
vives félicitations.

 ˢ a été se joindre aux parents et amis 
qui ont fêté aux Anciennes Écu-

ries les cinquante années d’amour et de 
confiance des époux Daniel Paris et Rose-
Marie Fiévet. S’étant connus très jeunes, 
ils ont toujours été très fusionnels et ont 
transmis à leur descendance de bonnes 
valeurs. Pour nos deux tourtereaux, un 
parcours professionnel et familial très 
accompli. À ce jour, une progéniture de 
trois enfants et de sept petits-enfants 
heureux de participer à leurs noces d’or. 
Il leur réitère ses meilleurs vœux et ses 
chaleureuses félicitations.

 ˢ a accompagné la municipalité, les 
corps constitués et les anciens com-

battants dans les dépôts de gerbes aux 
cimetières du Blanc-Four et de Roncq-
Centre lors de la commémoration du 69e 
anniversaire de la victoire de 1945. Des 
élèves des CE1 et CM2 se sont inclinés 
respectueusement avec leurs aînés au 
pied des monuments aux morts. L’oc-
casion pour les anciens combattants de 
recevoir officiellement et d’honorer leur 
nouveau drapeau. Celui-ci, lors d’une ré-
cente messe de la paix en l’église Saint-
Piat, avait été béni par l’abbé Dominique 
Desplanque, lui-même ancien combat-
tant d’Algérie.

 ˢ a, depuis près de six mois, été attiré 
par les superbes présentations des 

compositions de fleurs proposées par l’Es-
capade florale située au 501, rue de Lille 
(Faubourg). Le cogérant Kévin Brandt, 
dans la fleur de l’âge du haut de ses 23 
ans, renseigne avec beaucoup d’amabilité 
une clientèle qui trouve son bonheur 
dans cette caverne d’Ali Baba très végé-
tale, parfumée et multicolore. Titulaire 
d’un BTS d’horticulture de l’Institut 
de Genech, ce jeune entrepreneur s’est 
également spécialisé dans la culture des 
orchidées en se rendant au Canada. Sur 
ce sujet, il est d’une compétence absolue 
et délivre avec générosité ses conseils. À 
nouveau, il encourage ses concitoyens 
à préserver leurs achats dans nos com-
merces locaux de proximité qui offrent 
accueil, conseil et qualité.

 ˢ a, sous l’impulsion du Comité des 
allumoirs du centre et du groupe 

d’animations du Blanc-Four, trouvé la 
rue de Lille transformée en boutique à 
ciel ouvert. Malgré la météo capricieuse, 
des ondées et surtout le vent, les nom-
breux exposants et chineurs ont négocié 
de bonnes affaires. Les saints de glace 
ayant découragé quelques vendeurs, ce 
vide-grenier du mois de mai a, quand 
même, connu son grand succès habituel.

Chauffage • Sanitaire • Serrurerie • Clé minute • Salle d’exposition
Installation • Entretien • Dépannage • Pièces détachées

5 et 7, rue du Tilleul - TOURCOING - Tél./Fax : 03 20 25 09 51

Ets VIERLINCK
Confort

Charpente - Menuiserie
Escaliers

Menuiserie D’HALLUIN
Bureau et Atelier :

Rue des Chalets

RONCQ (Blanc-Four)

✆ 03 20 94 26 02 - Fax. 09 71 70 21 73
348, rue de Lille
59223 RONCQ
T. 03 20 94 55 14

BOULANGERIE 
 PÂTISSERIE 

CHOCOLATERIE

Cabinet CORNIL s.a.

www.cornilimmo.fr
45, Place Charles Roussel - TOURCOING

Gestion Locative
Copropriété

03 20 24 26 27

Transactions
Immobilières

03 20 24 45 45

ENSEMBLE SCOLAIRE
SACRE-CŒUR

111 rue de Lille – TOURCOING
Etablissements sous contrat d’association

COURS NOTRE-DAME IMMACULEE
Un projet éducatif commun de la maternelle au collège
Maternelle 48 rue des Ursulines 
Primaire 18 rue des Angles – Tél 03.20.26.43.80
Collège 7 Place Notre-Dame – Tél 03.20.26.71.80
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol, Latin, Grec
Section Européenne Anglais – Classes à option natation – Ouverture à l'internat.
www.ecolecollege-ndi.com

COLLEGE PRIVE CARDINAL LIENART
59bis rue Saint Blaise 59200 TOURCOING
Tél : 03.20.25.46.33 - clg.lienart@sctg.fr
LV1 : Anglais – LV2 : Allemand, Espagnol
Options : Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Initiation au Néerlandais
Classes de SEGPA (pour élèves en difficulté)

COLLEGE PRIVE SAINT THOMAS
111 rue de Lille 59200 TOURCOING – Tél 03.20.76.98.50
234bis rue de Lille 59223 RONCQ –  Tél 03.28.35.08.45
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol
Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Classes à option volley-ball avec le club Tourcoing Lille Métropole Nord, 
tennis de table avec l'ULJAP Roncq
clg.sthomas@sctg.fr

LYCEE PRIVE SACRE-CŒUR
111, rue de Lille, 59200 TOURCOING 
Tél : 03.20.76.98.50 – www.sacre-coeur-tourcoing.net
Lycée d’enseignement général BAC. L. ES. S.
LV1 : Anglais, Allemand – LV2 : Anglais, Allemand, Espagnol, LV3 : Espagnol 
Classes à projets européens LV1 Anglais, LV1 et LV2 Espagnol – S.E.S. (Sciences 
Economiques et Sociales) – P.F.E.G. (Principes Fondamentaux de l’Economie et 
de la Gestion) – C.P.J.E. (Classe à Projet Jeunes Entrepreneurs) – Littérature 
et Société – Sciences et Laboratoire – Méthodes et Pratiques Scientifiques – 
Latin – Grec – Musique – Volley-ball
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«Nous sommes contents pour 
notre fille, c’est évident. Elle a 

beaucoup de mérite. Elle nous semble 
très douée mais aussi consciencieuse. 
Elle adore la f lûte.»
C’est en ces termes qu’Annie et Fré-
déric Dodin parlent de leur fille Ju-
lie qui disputera prochainement les 
épreuves nationales à la salle Gaveau 
à Paris. Ces compétitions dites des 
«Petites Mains symphoniques» sont 
réservées aux enfants de 6 à 12 ans 
qui ont déjà franchi avec succès les 
sélections régionales. C’est, sans aucun 
doute, une remarquable performance 
pour cette fillette de 10 ans qui habite 
les Chats-Huants à Roncq.
Lorsque leur fille a 6 ans, Annie et 
Frédéric l’inscrivent à l’école muni-
cipale de musique : une institution 
où foisonnent beaucoup de jeunes 
talents. Elle y apprend, entre autres, 
le solfège, elle qui sait à peine lire et 
écrire. Il faut le faire !
Son application et sa vir tuosité 
n’échappent pas à Michel Seghers, son 
professeur de flûte. «Julie a du talent, 
témoigne-t-il. C’est une travailleuse. 
D’ailleurs, elle dit à qui veut l’entendre 
qu’elle veut être une musicienne profes-
sionnelle, ce qui est plutôt rare, à son 
âge.» Julie se plaît à nous confier l’in-
fluence que son professeur exerce sur 
elle. «C’est grâce à lui, affirme-t-elle, 
que je joue aussi bien.» De l’exigence, 
de la ténacité et de l’obstination, Julie 
en a certainement. Il en faut d’ailleurs 

pour arriver à un niveau supérieur. En 
plus des cours à l’école de musique 
(deux fois par semaine), notre cham-
pionne taquine sa flûte pratiquement 
tous les jours. Ce qui ne l’empêche pas 
de faire de la gym à la salle Boério 
deux fois par semaine : un corps sain 
et un esprit sain !
Il faut dire aussi que, dans la famille 
Dodin, la musique exerce un attrait 
irrésistible. Il y a quelque temps en-
core, Annie, la maman, consacrait ses 
temps libres à jouer du violon et Lu-
cie, la sœur aînée, pratique la guitare.
Aujourd’hui, à 10 ans, la petite Do-
din est en quatrième année de flûte 
traversière. Si elle gagne le concours 
de juin, elle envisage, pendant les va-

cances, de suivre des stages de perfec-
tionnement à Paris pour progresser 
encore plus vite et atteindre un ni-
veau supérieur.
Et ses parents de conclure : «L’avenir, 
on ne le connaît pas. Attendons d’abord 
les résultats de la finale nationale de 
juin. Mais ce que nous souhaitons, c’est 
que Julie garde toujours le plaisir de 
jouer de la f lûte. Puisse-t-elle tirer le 
maximum de ses capacités ! Tout est 
possible. Julie peut devenir une musi-
cienne professionnelle, même si cela 
sera dur. L’essentiel, c’est que son projet 
se réalise.»
Bonne chance, Julie.

Daniel Lelion

un hôpital militaire 
allemand dans l’école 
Immaculée-conception
Dès le début de la guerre, Roncq était 
devenue un village de garnison alle-
mande avant la montée des soldats 
vers le front, notamment pour la ba-
taille d’Ypres. Les soldats sont héber-
gés chez l’habitant ou occupent les 
écoles.
La maison des vicaires (entrée ac-
tuelle salle Catry, côté rue des Arts) 
fut réquisitionnée par l’occupant pour 
en faire la kommandantur. Elle devien-
dra après la guerre la mairie de Roncq 
en remplacement de celle située de-
vant l’église Saint-Piat.
Suite aux difficultés d’approvisionne-
ment, les Allemands vont mettre en 
place l’évacuation des habitants en 
plusieurs vagues successives.

Évacuation des enfants 
vers la Belgique
C’est ainsi que des enfants de l’école 
Immaculée-Conception (actuelle école 
Saint-François) vont être évacués dès 
1916 vers Zomergem dans la région 
de Bruges en Belgique (notre photo). 
En septembre 1917, la congrégation 
des Sœurs de Sainte-Thérèse a été for-
cée d’abandonner tous les bâtiments 
des classes et de la maison d’habitation 
jusqu’à la fin de la guerre.

Hôpital militaire  
dans l’école
L’école Immaculée-Conception sera 
réquisitionnée par l’occupant. Au dé-
part des Allemands, quantité de dégâts 
ont été constatés dans les bâtiments de 
l’école et dans la maison des sœurs. Des 
fils électriques avaient été posés par les 
Allemands dans la maison d’habitation 
(enlevés après la guerre) et les plan-
chers des chambres brûlés. Dans les cinq 
classes et les classes «d’asile» (mater-
nelles), les plafonds et peintures étaient 
à refaire. Toutes les tables et les bancs des 
classes avaient été enlevés, certainement 
pour en faire du bois de chauffage.

À la Libération, c’est progressivement 
le retour des réfugiés et des soldats. 
Tous ne reviendront pas…
Si c’était la joie de voir la fin des hosti-
lités, ce n’était pas pour autant la vraie 
joie. Aucune famille n’a été épargnée 
pendant la guerre avec la perte d’un 
père, d’un mari ou d’un proche parent.
Mais on imagine la joie de voir les en-
fants de retour dans les familles. Quelle 
ne fut pas la stupéfaction des parents 
de constater que certains enfants ne 
savaient plus parler le français !

Pascal Deneuville

 GENS DE cHEz NOuS

Julie et la flûte traversière

La vie de la paroisse pendant la Grande Guerre
Poursuite de notre chronique sur la vie de la paroisse pendant la Grande Guerre (1914-1918).

Quelques enfants de l’école Immaculée-Conception réfugiés en Belgique en 1916.  
1. Marguerite Stehlé, décédée à l’âge de 101 ans en 2013 (épouse de Gérard 
Bocktaels). 2. Madaleine Stehlé. 3. Germaine Stehlé.
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VIDANGE et CURAGE TOUTES FOSSES
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Taxi Fabrice
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